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L’IA COMME COLLÈGUE 
Transformer son organisation, ses 

contenus et ses ventes sans 
perdre l’humain 

  



Contenu du blogue valerialandivar.ca 

2 
L’IA comme collègue 

Introduction 

Nous vivons une époque où l’intelligence artificielle ne relève plus de 
la science-fiction ni des laboratoires de recherche. Elle est entrée dans 
nos vies quotidiennes, dans nos entreprises, et jusque dans les 
coulisses de l’hôtellerie et du tourisme. Elle s’invite dans nos moteurs 
de réservation, dans nos campagnes de marketing, dans la gestion 
des avis clients, dans la traduction de nos communications, parfois 
même sans que nous nous en rendions compte. En quelques années, 
elle est devenue un acteur incontournable de notre écosystème 
numérique. 

 

Face à cette révolution, deux attitudes se dessinent. Certains la 
craignent, redoutant qu’elle déshumanise la relation, qu’elle remplace 
le savoir-faire, qu’elle uniformise la créativité. D’autres la célèbrent 
comme une solution miracle, un remède à tous les défis opérationnels, 
un raccourci vers la performance. Entre ces deux extrêmes, il existe 
une voie plus réaliste, plus fertile : celle de l’IA comme collègue. Non 
pas une menace, ni une baguette magique, mais un partenaire qui 
nous aide à réfléchir plus vite, à mieux communiquer, à prendre des 
décisions plus éclairées, et à libérer du temps pour ce que nous faisons 
de mieux : être humains. 

 

Dans ce livre, je vous propose d’explorer comment l’intelligence 
artificielle peut transformer une organisation sans effacer son identité. 
Nous verrons comment rédiger des requêtes efficaces pour obtenir 
des résultats pertinents, comment choisir les bons outils et les intégrer 
dans une stratégie marketing cohérente, comment automatiser 
intelligemment les tâches répétitives pour redonner de l’espace à 
l’humain, et comment renforcer la visibilité d’une marque dans l’univers 
de la recherche intelligente. Nous irons aussi du côté de l’hôtellerie, 
avec des exemples concrets de KPI optimisés, de FAQ dynamiques, 
de gestion d’avis simplifiée et de systèmes de réservation repensés 
pour l’expérience client moderne. 
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Tout au long de ce parcours, une conviction guidera nos pas : l’IA est 
un levier d’efficacité et de croissance, mais elle n’a de sens que si elle 
est mise au service de la relation humaine. Elle peut générer des 
contenus, mais c’est notre voix qui donne le ton. Elle peut analyser des 
données, mais c’est notre jugement qui choisit la voie à suivre. Elle 
peut automatiser des processus, mais c’est notre accueil, nos gestes 
et nos attentions qui laissent une empreinte durable dans la mémoire 
du client. 

 

L’IA comme collègue, c’est donc une invitation à bâtir un nouvel 
équilibre. Un équilibre où l’on gagne en productivité sans perdre en 
chaleur, où l’on innove sans renoncer à son essence, où la technologie 
devient un soutien plutôt qu’un substitut. Car au fond, ce n’est pas l’IA 
qui transformera nos entreprises : c’est la manière dont nous 
choisirons de l’intégrer, avec lucidité, stratégie et humanité. 
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Chapitre 1 

L’originalité à l’ère de l’IA : exister, rayonner et apprendre dans 
la recherche intelligente 

La technologie avance à un rythme qui parfois nous dépasse, et 
pourtant elle se met au service de notre quotidien avec une aisance 
presque invisible. Dans nos métiers — tourisme, hôtellerie, marketing 
— l’intelligence artificielle s’infiltre dans les gestes les plus ordinaires 
comme dans les décisions les plus stratégiques. Elle nous aide à 
répondre plus vite, à synthétiser mieux, à voir plus loin. Elle peut aussi 
nous faire douter : comment préserver notre authenticité dans un 
monde où les contenus se fabriquent à la chaîne et où l’accès à 
l’information se médiatise par des assistants conversationnels? La 
question n’est pas de choisir entre l’humain et la machine, mais de 
comprendre comment l’un magnifie l’autre. L’IA, remarquablement 
utile, n’a ni ambition ni sensibilité; elle réorganise des faits, propose 
des chemins, accélère les itérations. L’originalité, elle, demeure notre 
affaire — un regard, une éthique, une voix, une intention. C’est ce 
dialogue-là qu’il faut réussir. 

Il fut un temps où tout contenu portait la signature évidente d’un auteur. 
Puis, presque sans bruit, l’IA a appris à écrire, à monter des vidéos, à 
produire de l’art génératif. Beaucoup d’entre nous ont développé un « 
AI-mètre » intérieur, cette intuition qui murmure « ceci sonne fabriqué 
». Peut-être que ce radar s’émoussera à mesure que les systèmes 
progresseront; peut-être que nous cesserons de demander « qui a 
écrit? » pour nous concentrer sur « qu’est-ce que cela m’apporte? ». 
Et c’est sans doute là la boussole la plus saine : l’impact. Un texte 
instructif, une recommandation utile, une idée qui fait grandir — peu 
importe la part de silicium et la part d’humanité, tant que le résultat sert 
sincèrement la personne à qui l’on parle. 

À ce titre, résister à l’IA serait se priver d’un levier. Mieux vaut 
l’apprivoiser. Elle sait automatiser la redondance pour libérer du temps 
créatif. Elle sait condenser dix sources en une trame lisible pour nourrir 
nos diagnostics. Elle sait repérer des tendances faibles pour éclairer 
nos arbitrages. Mais elle ne sait pas encore choisir nos valeurs, 
hiérarchiser nos priorités, ni deviner ce qui, dans nos territoires et nos 
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équipes, mérite patience, tact ou courage. C’est le rôle du 
professionnel : garder la main sur le sens, sur le contexte, sur la 
relation. 

Comprendre la recherche « intelligente » devient alors vital. Un 
nouveau réflexe s’est installé : pour préparer un séjour, trouver une 
idée de forfait, comparer des restaurants ou bâtir un plan éditorial, il 
est devenu fréquent d’ouvrir un assistant IA avant de taper une requête 
sur un moteur traditionnel. Nous lisons des synthèses bien présentées, 
charpentées de sources, parfois assorties de liens. L’IA n’invente rien 
d’elle-même : elle réorganise des contenus existants en privilégiant les 
plateformes qu’elle juge crédibles. Cela consacre un basculement 
majeur : pendant deux décennies, la visibilité se jouait surtout dans 
Google; désormais, elle se gagne aussi dans l’écosystème des 
sources que consultent les modèles de langage. Pour un hôtelier, un 
gestionnaire, un entrepreneur du tourisme, ce glissement est une 
occasion autant qu’un défi : une occasion, parce qu’il multiplie les 
portes d’entrée vers notre marque; un défi, parce qu’il exige une 
cohérence accrue à travers des lieux d’expression qui ne nous 
appartiennent pas toujours. 

L’émergence des grands assistants a rebattu les cartes. En quelques 
mois, l’usage massif de ChatGPT a poussé tous les acteurs à 
accélérer : Microsoft a infusé Bing d’IA générative, Google a propulsé 
Gemini au cœur de ses interfaces, Anthropic a affiné la conversation 
avec Claude, Perplexity s’est positionné sur une recherche citée et 
vérifiable. L’important n’est pas de tenir un palmarès des parts de 
marché, mais de saisir l’effet d’ensemble : nous ne dépendons plus 
d’un seul portail pour exister; nous dépendons d’un réseau de preuves 
réparties. Cette réalité technique a une conséquence très humaine : 
elle valorise celles et ceux qui, au quotidien, cultivent leur réputation, 
nourrissent leurs communautés et démontrent leur utilité. 

Où l’IA va-t-elle chercher ses faits? Dans des lieux où se croisent 
l’autorité, l’authenticité et la fraîcheur. Les bases de connaissances 
collaboratives rassurent par leur neutralité; les plateformes d’avis 
imposent la légitimité de l’expérience vécue; les forums et réseaux 
sociaux donnent accès à la conversation « entre pairs »; la vidéo ouvre 
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un registre de preuve incarnée; les grands sites commerciaux ajoutent 
un indice de fiabilité transactionnelle. Autrement dit, notre site web ne 
suffit plus. Il demeure le cœur de notre présence numérique, mais 
l’itinéraire qui mène à sa porte se dessine ailleurs : sur une page 
d’encyclopédie qui nous cite, dans un fil où l’on répond utilement, dans 
une vidéo qui montre sans tricher, dans un avis client auquel on prend 
la peine de répondre, dans une fiche entreprise tenue avec rigueur. 

Faut-il pour autant renoncer aux moteurs classiques? Non. Ils restent 
un socle de trafic décisif. Simplement, ils partagent désormais 
l’attention avec des assistants qui prescrivent des réponses prêtes à 
consommer. On ne se « positionne » donc plus seulement par des 
mots-clés, mais par des preuves réparties et convergentes. Une fiche 
Google Business complète et vivante, c’est une preuve. Une présence 
régulière sur une plateforme d’avis, c’est une preuve. Une vidéo qui 
montre la vérité d’un lieu, d’un service, d’une équipe, c’est une preuve. 
Une participation respectueuse à des communautés en ligne, c’est une 
preuve. Et quand ces preuves se répondent, l’IA les réassemble plus 
volontiers. 

Ce déplacement reconfigure aussi la question de la confiance. 
L’enthousiasme pour l’IA est réel, mais une part du public demeure 
prudente. Beaucoup disent : « J’essaierais davantage si je voyais 
mieux d’où viennent les informations et comment mes données sont 
protégées. » Pour les marques, la feuille de route est claire : produire 
des contenus vérifiables, assumer la traçabilité des affirmations, 
expliciter les sources, expliquer les choix. Être utile devient une 
stratégie de réputation autant qu’une stratégie de performance. 

Comment transformer cela en pratiques quotidiennes? Il ne s’agit pas 
d’ajouter des tâches; il s’agit de faire autrement ce que nous faisions 
déjà. Les communautés de discussion généralistes, quand elles sont 
bien choisies, permettent de répondre à de vraies questions de 
voyageurs ou de professionnels; on n’y va pas pour vendre, mais pour 
être utile, et la visibilité vient en second. Les encyclopédies 
collaboratives exigent une contribution neutre, sourcée par des articles 
ou des prix reconnus; en retour, elles offrent une crédibilité que les 
assistants savent valoriser. Les avis clients, positifs ou critiques, 
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deviennent un dialogue public qui témoigne de notre écoute et de notre 
amélioration continue. La vidéo montre sans décor; une visite de 
chambre au petit matin, un geste de service au bar à vin, une 
explication sincère d’un engagement durable: autant de contenus qui, 
repris par l’IA, racontent qui nous sommes. 

Dans ce paysage, les outils ne sont pas des trophées à collectionner, 
mais des instruments à combiner. Un assistant conversationnel 
généraliste peut accélérer la recherche d’idées, structurer un plan de 
contenu, générer un premier jet que l’on réécrit ensuite pour lui donner 
notre ton. Un autre, plus analytique, aide à croiser des données de 
marché et à détecter des questions récurrentes des voyageurs. Un 
copilote de rédaction propose des formulations, améliore une trame, 
suggère un angle, tout en nous obligeant à clarifier notre intention. 
D’autres assistants servent la veille, la production visuelle ou la 
génération audio; utilisés avec discernement, ils fluidifient le chemin 
entre l’intuition et le rendu final. L’important n’est pas de se disperser, 
mais d’orchestrer : choisir quelques outils fiables, définir pour chacun 
un usage précis, et établir un flux simple — observation, conception, 
production, preuve. 

Cette orchestration ouvre sur un horizon plus vaste encore : la 
rencontre entre IA et Web3. On parle souvent du Web3 comme d’un 
internet décentralisé où l’on reprend la main sur ses données et ses 
échanges. Si l’on voit ce Web3 comme un corps, l’IA en devient le 
cerveau qui donne du sens. Des moteurs de recherche sémantiques 
comprennent l’intention plutôt que la simple juxtaposition de mots; des 
contrats intelligents exécutent des règles sans intermédiaire, et l’IA 
peut les rendre plus pertinents en tenant compte de signaux 
contextuels; des œuvres génératives deviennent des objets uniques 
authentifiés, donnant aux créateurs de nouvelles voies d’expression; 
des agents conversationnels accompagnent l’utilisateur dans des 
environnements où la propriété, l’identité et la transaction 
s’enchevêtrent. Rien de tout cela n’enlève quoi que ce soit à la 
dimension humaine; au contraire, cela nous oblige à clarifier nos 
promesses et à les tenir dans des systèmes plus transparents. 
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Pour les équipes, ces mutations peuvent sembler abstraites tant que 
l’on reste à distance. Elles deviennent limpides dès que l’on s’autorise 
l’exploration. On commence modestement : poser une question à un 
assistant sur un sujet que l’on maîtrise déjà et comparer la réponse à 
nos standards; préparer un itinéraire expérientiel et demander à l’IA de 
proposer trois variantes en précisant les contraintes de saison et de 
budget; rédiger une description de chambre à partir de notre matière 
brute et utiliser l’IA pour vérifier la clarté et la précision; transformer un 
commentaire client en opportunité d’amélioration et en promesse 
reformulée; concevoir un micro-script vidéo qui montre un geste 
d’accueil au lieu d’en parler. À force de petits essais, l’équipe se forge 
une culture de l’IA : on sait ce qu’elle fait bien, on sait où elle doit être 
relue, on sait ce que l’on préfère garder strictement humain. 

Cette culture se renforce au contact de l’apprentissage formel. Les 
plateformes de formation ouvertes offrent des parcours accessibles qui 
démystifient l’IA pour tous les métiers. On y trouve des introductions 
claires qui posent les concepts, des modules plus techniques pour qui 
souhaite coder ou automatiser, des contenus orientés métiers — 
marketing, finance, gouvernance — qui transforment directement la 
pratique. Rien n’oblige à tout apprendre; il suffit de choisir une porte 
d’entrée adaptée au rôle de chacun. Un gestionnaire gagnera à 
comprendre les cas d’usage, les risques et les indicateurs de valeur. 
Un membre de l’équipe communication tirera profit d’un module sur 
l’ingénierie de prompts et l’optimisation SEO assistée. Un responsable 
de l’expérience client appréciera de voir comment transformer des 
verbatims en pistes d’amélioration tangibles. 

Ce chemin d’apprentissage n’a pas pour but de fabriquer des 
spécialistes techniques, mais de permettre à chacun de poser les 
bonnes questions à la bonne étape. Car derrière les chiffres qui 
circulent — gains d’efficacité, retour sur investissement, amélioration 
du référencement — il y a une réalité simple : la valeur n’apparaît que 
lorsque l’usage est défini, mesuré et ré-interrogé. Apprendre, 
expérimenter, appliquer, innover — quatre verbes qui deviennent une 
routine de progression. On commence par se tenir informé, non pour 
courir derrière chaque annonce, mais pour comprendre les trajectoires 
lourdes. On expérimente à petite échelle, avec des objectifs clairs. On 
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applique ce qui fonctionne dans un flux maîtrisé, documenté pour 
l’équipe. Et lorsque la pratique s’installe, on se donne le droit d’innover, 
c’est-à-dire de tenter quelque chose qui n’a pas encore de trace, en 
acceptant d’en mesurer les limites autant que les promesses. 

Reste, au cœur de tout cela, l’originalité. Elle n’est pas un effet de style, 
mais une manière d’être au service. Elle se lit dans la précision des 
informations que nous publions, dans l’exactitude des détails, dans la 
sincérité d’un ton qui ne surjoue pas. Elle se voit dans la cohérence 
entre ce que nous promettons en ligne et ce que nous livrons sur place. 
Elle s’incarne dans les personnes — réception, cuisine, housekeeping, 
direction — qui, chaque jour, donnent chair à la marque. L’IA peut 
amplifier cette originalité en lui offrant des canaux plus nets, des 
synthèses plus rapides, des images plus parlantes. Mais elle ne peut 
pas la créer à notre place. C’est à nous de décider ce que nous voulons 
symboliser et ce que nous refusons de devenir. 

Construire sa visibilité à l’ère de la recherche intelligente, c’est donc 
bâtir un édifice distribué et robuste. On soigne la fondation — notre 
site, notre infolettre, nos pages officielles. On cultive le voisinage — 
les avis, les communautés, les profils professionnels. On entretient les 
chemins — les vidéos utiles, les réponses données avec générosité, 
les traces vérifiables qui rassurent les assistants. Et, surtout, on 
maintient la conversation avec nos publics, car l’IA n’est qu’une 
interface : la relation, elle, demeure profondément humaine. 

Si tu veux mettre cela en mouvement dès cette semaine, réserve un 
moment, crayon en main. Dresse la carte honnête de ta présence : où 
ta marque est-elle visible, crédible, vivante? Où manque-t-il une 
preuve? Choisis quelques gestes simples et réguliers pour faire 
progresser l’ensemble — compléter une fiche, répondre à des avis, 
publier une vidéo explicative courte, documenter une information 
manquante, préciser une promesse de service. Ce sont des pas 
modestes mais cumulatifs; leur addition finit par dessiner une 
empreinte durable, celle qui rend ton nom naturel à citer — par un 
voyageur, par un collègue… et par un assistant intelligent. 

Car l’IA, au fond, n’a pas d’attachement pour nous. Elle ne « nous aime 
» pas; elle pèse les signaux. À nous de rendre ces signaux 
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indiscutables : justes, utiles, cohérents. À nous d’insuffler l’intention, 
l’éthique et l’hospitalité dans chaque ligne publiée. Alors la technologie 
cessera d’être une source d’angoisse pour devenir ce qu’elle n’a 
jamais cessé d’être : un outil au service d’une relation, d’un territoire, 
d’un métier. 

Maintenant que nous avons saisi ce nouveau paysage et notre rôle à 
y jouer, explorons comment accueillir concrètement ce collègue au 
sein de notre organisation. 
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L’intelligence artificielle 
peut multiplier les 

contenus, mais seule 
l’authenticité humaine  
leur donne une âme. 
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Chapitre 2 

L’IA, collaborateur stratégique : de la vision à la pratique dans 
l’entreprise et l’hôtellerie 

On présente souvent l’intelligence artificielle comme une boîte à outils. 
Elle l’est, bien sûr, mais elle peut être davantage : un véritable 
collaborateur qui élargit notre capacité d’attention, accélére nos 
analyses et renforce nos décisions. Dans nos métiers, où l’expérience 
se mesure au détail et la performance à la cohérence, l’IA révèle sa 
valeur lorsqu’elle s’insère dans la vie réelle d’une équipe. Ce n’est plus 
seulement une technologie qui automatise. C’est une présence qui 
organise, éclaire et accompagne, à condition de lui confier des rôles 
clairs… et de lui rappeler que la relation humaine demeure la boussole. 

On comprend son utilité dès qu’on l’invite dans la conversation 
stratégique. L’IA ne remplace pas la vision d’un dirigeant, mais l’aide 
à qualifier les intuitions; elle ne remplace pas l’instinct d’un chef de 
réception, mais anticipe les flux, compare les scénarios, signale des 
écarts. Elle soulage la mémoire, fait remonter les exceptions, propose 
des chemins alternatifs. Dans une entreprise qui se transforme, cette 
alliée silencieuse fluidifie l’arbitrage : elle prépare des éléments de 
réponse, elle structure les options, elle documente les impacts. À la 
fin, la décision revient à l’humain — et c’est heureux —, mais elle 
repose sur un socle mieux éclairé. 

Cette collaboration prend sens lorsque l’on passe du concept au 
concret. Dans la gestion des ressources, un agent IA, branché sur 
l’historique d’occupation et les calendriers d’événements, projette les 
besoins de main-d’œuvre avec un pragmatisme désarmant : il suggère 
des renforts sur des périodes à risque, propose des fenêtres de 
formation, attire l’attention sur la polyvalence oubliée d’un collègue. 
Dans la relation employé, l’IA devient un compagnon de route : elle 
répond aux questions pratiques, explique une procédure, oriente vers 
un document précis, propose un parcours d’apprentissage en fonction 
des ambitions de chacun. Dans l’opérationnel, elle automatise ce qui 
fatigue — la réponse répétitive, le classement, le suivi standard —, afin 
de dégager du temps pour ce qui exige finesse et présence. Sa force 
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n’est pas d’agir seule, mais d’augmenter l’intelligence collective : 
lorsqu’elle est bien cadrée, elle devient un amplificateur d’équipe. 

La réussite d’une telle intégration commence toujours par un geste de 
lucidité. Où, dans notre établissement, l’IA agit-elle déjà sans que nous 
en ayons pleinement conscience? Souvent, elle est là : dans un moteur 
de réservation qui classe selon le comportement d’achat, dans un 
correcteur qui polit un courriel, dans une traduction qui fluidifie la 
relation avec une clientèle internationale, dans un tri d’images qui 
accélère une publication, dans une suggestion discrète qui évite une 
faute d’inattention. En dresser l’inventaire, c’est reconnaître que l’IA 
n’est pas une rupture étrangère mais une continuité à apprivoiser. 
Alors, on relève la tête et l’on se pose les bonnes questions : qu’est-
ce qui nous prend du temps sans enrichir la relation? Quels messages 
répondons-nous inlassablement? Où serait-il utile de personnaliser 
davantage sans épuiser l’équipe? À partir de ces réponses, on identifie 
des gestes modestes à confier à la machine — non pour se 
débarrasser d’une tâche, mais pour reconquérir la part de notre métier 
qui demande du tact, de l’initiative et de l’écoute. 

Vient ensuite l’atelier des usages. Un hôtel qui répond avec constance 
et chaleur aux avis en ligne construit une réputation qui attire; si un 
assistant peut proposer une trame de réponse respectueuse, le 
gestionnaire n’a plus qu’à y déposer sa touche humaine. Une équipe 
marketing qui doit tenir rythme et qualité dans ses infolettres ou ses 
publications gagne en souffle lorsque l’IA prépare un premier jet, un 
plan, une variante; l’essentiel du travail redevient la voix, la vérité des 
promesses, la précision des informations. Une direction qui souhaite 
mieux gouverner par les faits s’appuie sur des tableaux lisibles, nourris 
par des modèles prédictifs simples : ce ne sont pas des oracles, 
seulement des miroirs mieux éclairés. L’IA n’impose pas une 
esthétique; elle relève les points de friction et suggère des pistes 
d’amélioration. Elle ne cherche pas la perfection; elle rend la 
progression visible. 

Parce que l’adoption n’est jamais un sprint, on la pense comme une 
routine. On commence par former sans effrayer : expliquer ce que fait 
l’IA, mais surtout ce qu’elle ne fait pas; montrer les garde-fous 
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éthiques; démontrer, par l’exemple, que la signature humaine demeure 
la condition de la qualité. On choisit des outils pour leur clarté d’emploi 
et leur utilité avérée, non pour la mode qu’ils incarnent. On définit des 
objectifs qui parlent au terrain — un temps de réponse ramené, une 
satisfaction client qui s’améliore, une charge administrative allégée —
, puis on les mesure, calmement, pour ajuster. Surtout, on cadre la 
conversation avec la machine : on lui confie un rôle, un ton, un public, 
un objectif, on la nourrit d’un contexte précis… et on relit. Ce dialogue, 
certains l’appellent « ingénierie de prompt »; on peut simplement parler 
d’art de bien briefer. Plus la demande est claire, plus la proposition est 
utile. Plus la rétroaction est précise, plus l’outil apprend à nous 
seconder. 

Dans le champ du marketing, l’IA est un accélérateur autant qu’un 
révélateur. Elle traverse la donnée pour repérer des tendances, aide à 
segmenter sans caricaturer, suggère des scènes à raconter plutôt que 
des slogans à répéter. Elle orchestre l’automatisation sans 
déshumaniser : un message de relance pertinent, un parcours 
d’accueil bien pensé, une mise en avant cohérente des expériences 
qui font la différence. Elle accompagne l’optimisation en temps réel des 
campagnes, non pour courir après chaque variation, mais pour laisser 
les budgets respirer là où l’attention est la plus disponible. Elle sait 
générer des contenus convenables; elle gagne à être tenue à 
l’exigence d’un contenu juste. C’est le rôle du professionnel : vérifier 
les faits, replacer l’affirmation dans le vécu de la marque, protéger la 
cohérence, bannir le tape-à-l’œil qui sonne creux. 

Lorsque l’on revient au cœur de l’hôtellerie, l’IA devient l’artisan discret 
de communications mieux tenues. Elle polit un message en plusieurs 
langues sans sacrifier la voix de l’établissement, unifie les éléments de 
langage, veille aux accords qui racontent notre respect du détail. Elle 
simplifie des formulaires, réduit la friction, anticipe les questions 
fréquentes et propose une réponse claire avant même que 
l’interlocuteur n’ait à la reformuler. Elle assiste la gestion des avis en 
filtrant l’urgence de l’important, mais c’est l’équipe qui garde la relation 
et décide du geste à poser. Elle crée ou adapte des visuels qui servent 
l’intention, non pour masquer la réalité, mais pour la montrer avec 
justesse. Elle écoute, aussi, dans les mots que la clientèle laisse 



Contenu du blogue valerialandivar.ca 

15 
L’IA comme collègue 

derrière elle; l’analyse de sentiment ne remplace pas l’intuition, elle la 
confirme ou la contredit, et c’est déjà précieux. 

Tout cela suppose une éthique posée d’avance : travailler avec des 
données dont on répond, respecter la vie privée, documenter ce que 
l’on fait et pourquoi on le fait. Les biais existent; on les surveille. Les 
coûts énergétiques importent; on choisit des solutions sobres lorsque 
c’est possible. La transparence n’est pas un slogan : c’est 
l’engagement de pouvoir expliquer, à un client comme à un collègue, 
comment nous utilisons l’IA pour mieux servir. Ce cadre clair rassure 
les équipes et renforce la confiance de celles et ceux qui nous confient 
leurs attentes, leurs préférences, parfois des fragments d’eux-mêmes. 

Reste la question, toujours, de la mesure. On ne pilote pas une 
transformation au ressenti. On suit le temps que l’on rend à l’humain, 
la satisfaction que l’on élève, la cohérence que l’on gagne, l’erreur que 
l’on évite. On observe les conversions sans s’y enfermer, on regarde 
la qualité des interactions autant que leur volume, on accepte de 
corriger un cap qui semblait évident sur le papier et moins convaincant 
dans la vraie vie. La promesse est simple : une IA correctement 
intégrée améliore l’efficacité sans abîmer la délicatesse du service. 
Elle n’écrase pas la personnalité; elle l’aide à se tenir, jour après jour, 
même quand l’établissement est complet. 

Si tu cherches par où commencer, choisis la voie courte et sûre. Fais 
l’inventaire honnête de tes outils actuels et surligne ce qui est déjà « 
intelligent ». Repère deux tâches répétitives qui grignotent l’énergie de 
l’équipe et confie-les à un service fiable, avec un protocole de 
relecture. Ouvre un temps d’idéation, une heure seulement, pour 
recueillir les idées de celles et ceux qui vivent la relation au quotidien; 
tu y trouveras des cas d’usage concrets, parfois inattendus, toujours 
instructifs. Lance un pilote modeste, mesure sans te presser, ajuste, 
puis étends. La transformation ne tient pas au grand soir 
technologique; elle tient à une suite de petits matins cohérents. 

Au fil des semaines, tu verras se dessiner une organisation plus agile 
et une marque plus visible dans la recherche intelligente. Parce que tu 
auras publié des contenus utiles et vérifiables. Parce que tu auras 
répondu aux avis avec constance. Parce que tu auras structuré tes 
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informations de manière lisible pour les personnes comme pour les 
systèmes. Parce que tu auras créé des chemins qui se croisent — site, 
vidéo, fiches, communautés — et que les assistants, en réassemblant 
ces preuves, auront reconnu la solidité d’un récit. L’IA ne t’aimera pas 
pour cela; elle ne sait pas aimer. Mais elle pondérera tes signaux et, 
ce faisant, elle te citera. Les voyageurs, eux, sentiront la différence : 
une expérience plus fluide, des réponses plus claires, un accueil qui a 
retrouvé le temps de regarder les gens dans les yeux. 

Ce chapitre te propose finalement une posture : considérer l’IA comme 
un collègue exigeant, qui oblige à clarifier l’intention, à documenter le 
geste, à préférer la qualité régulière aux coups d’éclat. Ce collègue n’a 
pas d’ego; il ne demande ni crédit ni lumière. Il réclame des instructions 
nettes et une relecture attentive. En retour, il nous donne ce dont nous 
manquons le plus : du temps pour penser, du temps pour transmettre, 
du temps pour accueillir. Et c’est peut-être là sa plus grande promesse 
: nous rendre plus disponibles à notre métier. 

Une fois l'IA intégrée dans notre stratégie, il est temps de maîtriser le 
dialogue quotidien avec elle. C’est ce que nous verrons dans le 
prochain chapitre : l’art de la requête et des applications pratiques. 
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L’IA ne remplace pas 
l’humain : elle lui tend la 
main pour aller plus loin. 

 

  



Contenu du blogue valerialandivar.ca 

18 
L’IA comme collègue 

Chapitre 3 

Maîtriser l’IA au quotidien : requêtes, outils et applications pour 
transformer son marketing et son hôtellerie 

Nous avons vu que l’intelligence artificielle est bien plus qu’un simple 
outil : c’est un collaborateur stratégique qui transforme nos façons de 
penser et de travailler. Mais pour que cette collaboration soit féconde, 
il faut apprendre à dialoguer avec elle. Comme un collègue, l’IA 
comprend mieux si on lui parle avec précision. C’est là que réside l’art 
des requêtes : la clarté des instructions conditionne la qualité des 
réponses. À travers cet apprentissage, une discipline nouvelle émerge, 
à mi-chemin entre la communication et la programmation : l’art de 
formuler des demandes intelligentes. 

Rédiger une requête efficace, c’est déjà affirmer une intention 
stratégique. Plus la demande est précise, plus l’IA peut produire des 
résultats pertinents. Lui dire « écris-moi un plan de campagne » est 
trop vague; lui dire « propose une séquence de trois courriels pour 
relancer des clients ayant abandonné leur panier sur un site de voyage 
» ouvre sur des réponses ciblées et actionnables. Ce travail de 
formulation oblige à clarifier ses objectifs, à préciser son audience, à 
hiérarchiser ses attentes. C’est un exercice d’intelligence humaine qui 
décuple la puissance de l’intelligence artificielle. 

Les marketeurs découvrent vite la variété des possibilités. Demander 
des textes d’e-mails, des scripts pour vidéos, des slogans, des idées 
de campagnes ou des analyses de personas… Tout cela devient plus 
rapide et souvent plus riche quand on sait comment demander. L’IA 
n’est pas magique : elle synthétise, combine et reformule à partir de 
données existantes. Mais bien guidée, elle révèle des pistes nouvelles, 
évite la page blanche et accélère l’expérimentation. Elle devient une 
partenaire d’idéation qui stimule la créativité au lieu de la brider. 

À côté des requêtes, se déploie un univers d’outils. Certains se 
spécialisent dans la rédaction, comme Jasper ou Copy.ai, qui 
proposent des modèles pour générer des textes de qualité. D’autres, 
tels que Frase, allient recherche et SEO pour améliorer la visibilité en 
ligne. Des plateformes de personnalisation, comme HubSpot ou 
Salesforce Einstein, permettent d’adapter les messages au profil du 
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client en temps réel. Des solutions d’automatisation visuelles, comme 
Autopilot, créent des parcours fluides qui orchestrent l’expérience de 
bout en bout. Et puis viennent les outils d’analyse, capables de lire des 
montagnes de données pour identifier les signaux faibles, ainsi que les 
solutions de service client comme Drift ou Intercom, qui automatisent 
les réponses tout en gardant la main humaine disponible pour les cas 
sensibles. 

Dans le champ hôtelier, l’IA montre une pertinence immédiate. 
Prenons l’exemple des KPI, ces indicateurs clés qui mesurent 
l’occupation, la rentabilité ou la satisfaction. La compilation de données 
est souvent fastidieuse, mais l’IA peut les analyser en quelques 
secondes, identifier les tendances, suggérer des pistes d’amélioration. 
Demander à ChatGPT d’examiner un tableau de réservations et de 
calculer le RevPAR mensuel devient un réflexe naturel. En retour, la 
direction gagne une vision claire, sans délais, et peut ajuster ses 
décisions rapidement. Ce n’est pas un substitut à l’analyse humaine, 
mais un partenaire qui met en lumière ce que nous risquons d’ignorer. 

Cette logique s’étend à d’autres aspects du métier. Une page de FAQ, 
par exemple, peut être conçue et enrichie grâce à l’IA : elle identifie les 
questions les plus fréquentes, propose une structuration claire, 
suggère des formulations précises, et veille à la mise à jour régulière. 
Le résultat n’est pas une simple liste de réponses, mais une ressource 
vivante, adaptée à chaque client, capable d’anticiper ses besoins et de 
renforcer la confiance. 

L’IA devient aussi une médiatrice entre l’hôtel et le monde numérique. 
Dans la gestion des avis, elle filtre, propose des trames de réponse et 
adapte le ton. Dans la communication multilingue, elle traduit sans 
trahir l’identité de l’établissement. Dans la génération de contenus, elle 
prépare des brouillons pour les réseaux sociaux ou les infolettres, 
laissant aux équipes le soin d’apporter leur touche personnelle. Dans 
les images, elle ajuste la lumière, corrige un cadrage, supprime une 
distraction, créant des visuels plus séduisants sans jamais masquer la 
réalité. 

Un autre champ d’action essentiel est celui des tâches répétitives. 
L’hôtellerie en est remplie : confirmations de réservation, rappels avant 
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séjour, messages de remerciement après le départ, demandes d’avis, 
transmissions d’information entre réception et housekeeping, rappels 
de paiement, horaires à planifier. Chacune de ces actions consomme 
un temps précieux, alors qu’elle pourrait être automatisée de façon 
simple et sécurisée. L’IA, intégrée dans des systèmes accessibles, 
prend le relais. L’équipe gagne du temps, réduit les oublis, respire 
mieux, et retrouve l’espace pour ce qui compte : l’accueil, la chaleur, 
la relation. L’automatisation, loin d’être une froide rationalisation, 
devient un acte d’hospitalité. 

Mais pour que cette automatisation soit bénéfique, elle doit rester 
adaptée à la réalité du terrain. Il ne s’agit pas de déployer des outils 
complexes ou coûteux, mais de choisir quelques gestes pertinents et 
de les améliorer au fil du temps. Demander à l’équipe ce qu’elle répète 
chaque jour, puis transformer ces réponses en automatisations 
ciblées, est souvent plus efficace que de suivre une grande théorie. 
Les résultats se voient vite : moins de stress, moins d’erreurs, plus de 
fluidité pour les clients. 

L’IA joue aussi un rôle d’auditrice bienveillante. Dans nos campagnes 
numériques, elle permet de revisiter les objectifs, d’analyser les bons 
indicateurs, de comparer les résultats obtenus avec les efforts 
consentis. Elle aide à identifier ce qui fonctionne et ce qui doit être 
corrigé, à voir plus clair dans le bruit des données. Un audit ne vise 
pas la perfection, mais la progression : comprendre pourquoi une 
publication a touché, pourquoi une autre est passée inaperçue, puis 
en tirer des enseignements pour les prochaines initiatives. Dans ce 
domaine, l’IA n’impose pas une stratégie, elle facilite l’apprentissage 
continu. 

Enfin, l’IA accompagne un moment stratégique : le choix et la mise en 
place d’un système de réservation en ligne. Ce n’est pas un détail 
technique : c’est le cœur de l’expérience client moderne. Un bon 
système doit être fluide, mobile-friendly, sécurisé, relié aux autres 
outils de gestion, capable de personnaliser les courriels, et surtout 
testé comme un voyageur le vivrait. Ici encore, l’IA peut contribuer à 
optimiser les tarifs, à anticiper les tendances, à analyser les 
comportements. Mais la clé reste la même : l’outil ne remplace pas la 
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promesse d’accueil, il la soutient en donnant plus de confort et de 
clarté. 

À travers ces usages, une conviction s’impose : l’IA ne se contente pas 
d’optimiser l’existant. Elle oblige à réfléchir, à prioriser, à simplifier. Elle 
devient un miroir qui révèle ce qui est essentiel dans nos métiers. Elle 
ne parle pas de nous, elle parle avec nous — et c’est à nous de lui 
donner la bonne place. Lorsque nous la considérons non comme un 
gadget, mais comme une alliée stratégique, elle nous rend ce que 
nous cherchons le plus : du temps, de la cohérence et de la qualité 
relationnelle. 
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Utiliser l’IA, ce n’est pas 
déléguer sa réflexion : 

c’est l’affiner, l’accélérer  
et l’enrichir. 
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Réflexions finales 

Tout au long de ce livre, nous avons exploré la place de l’intelligence 
artificielle dans nos métiers, qu’il s’agisse de marketing, d’hôtellerie ou 
de gestion d’entreprise. Nous avons vu comment elle se glisse dans 
nos outils quotidiens, comment elle nous aide à analyser des données, 
à optimiser des campagnes, à automatiser des tâches répétitives, à 
enrichir la communication avec nos clients. Nous avons aussi constaté 
qu’elle peut renforcer la visibilité d’une marque, fluidifier l’expérience 
de réservation, ou encore simplifier la gestion d’indicateurs de 
performance. 

Mais au fil des chapitres, une idée centrale s’est affirmée : l’IA ne doit 
pas être vue comme une menace, ni comme une solution miracle. Elle 
est un collègue. Un collègue exigeant, qui demande des instructions 
claires, une supervision attentive et une éthique irréprochable. Un 
collègue qui accélère nos analyses, structure nos idées et nous donne 
de l’espace pour nous concentrer sur ce qui fait la richesse de nos 
métiers : la créativité, l’intuition, la relation humaine. 

Le défi qui se présente à nous n’est pas technologique, mais culturel. 
Il ne s’agit pas seulement d’apprendre à utiliser de nouveaux outils, 
mais de réfléchir à la façon dont nous voulons travailler et servir nos 
clients dans les années à venir. L’IA nous invite à clarifier nos 
intentions, à repenser nos processus, à simplifier nos pratiques pour 
mieux mettre en valeur l’essentiel. Elle n’efface pas la chaleur d’un 
accueil, le regard sincère d’un employé, ni l’originalité d’une idée 
créative. Elle peut au contraire leur donner plus de place, en nous 
libérant des tâches qui alourdissent et dispersent. 

L’avenir appartiendra à ceux qui sauront conjuguer les deux 
intelligences — humaine et artificielle. Aux entreprises qui trouveront 
le juste équilibre entre l’efficacité des machines et la profondeur des 
relations humaines. Aux marques qui auront compris que l’innovation 
ne vaut que si elle renforce la confiance et l’authenticité. 

L’IA comme collègue, c’est une vision : celle d’un monde professionnel 
où la technologie devient une alliée qui nous pousse à exceller, non 
pas en nous remplaçant, mais en nous rendant plus disponibles pour 
ce qui compte. En choisissant de travailler avec elle, avec lucidité et 
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humanité, nous pouvons transformer nos organisations, enrichir nos 
contenus, stimuler nos ventes, tout en préservant ce qui fait notre 
différence et notre force : l’humain. 
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Guide d’action 

Lire, c’est s’inspirer. Mettre en pratique, c’est transformer. Cette 
section vous invite à traduire les réflexions de ce livre en gestes 
concrets, à votre rythme, pour faire de l’intelligence artificielle un 
véritable allié dans votre organisation. 

Chapitre 1 — Préserver l’originalité à l’ère de l’IA 

• Prenez une heure pour analyser votre présence en ligne : où 
votre marque apparaît-elle déjà dans les réponses des IA 
(forums, avis, YouTube…)? Où manque-t-elle? 

• Rédigez un contenu qui va au-delà de l’information brute : un 
texte qui raconte, inspire, émeut. L’IA peut diffuser, mais c’est 
vous qui donnez le ton. 

• Fixez-vous un objectif simple : un article mis à jour chaque mois, 
une FAQ enrichie chaque trimestre, ou une présence régulière 
dans une communauté en ligne. 

Chapitre 2 — L’IA comme collaborateur stratégique 

• Identifiez trois tâches répétitives que vous aimeriez automatiser 
: une confirmation de réservation, un rapport mensuel, une 
réponse type à un avis. 

• Faites un diagnostic honnête de vos outils actuels : combien 
utilisent déjà l’IA sans que vous en ayez conscience? 

• Planifiez une courte formation interne : sensibiliser votre équipe 
à l’IA, démystifier son usage, et écouter leurs craintes ou leurs 
idées. 

Chapitre 3 — Maîtriser l’IA au quotidien 

• Expérimentez avec les requêtes. Pendant une semaine, testez 
chaque jour un prompt différent, puis notez ce qui fonctionne le 
mieux. 

• Choisissez un outil marketing basé sur l’IA et utilisez-le sur une 
petite campagne test. Comparez les résultats avec vos 
méthodes habituelles. 
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• Auditez vos campagnes numériques récentes : quels canaux ont 
généré de réels résultats? Comment l’IA peut-elle vous aider à 
les optimiser? 

Pour aller plus loin 

L’IA ne demande pas une révolution immédiate. Elle exige des petits 
pas constants, une curiosité active, une volonté de tester et d’ajuster. 
Commencez par une seule action chaque semaine. Laissez l’IA vous 
surprendre, mais gardez toujours la main sur ce qui fait la valeur de 
votre organisation : l’expérience humaine, la créativité, la chaleur de 
vos relations. 

Et si vous souhaitez explorer davantage, je vous invite à consulter mon 
blogue valerialandivar.ca, où vous trouverez d’autres articles et 
ressources pratiques pour approfondir ces thèmes et enrichir vos 
réflexions. 

 

 

  

https://www.valerialandivar.ca/?utm_source=chatgpt.com
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Glossaire des Outils et Concepts Clés 

Outils IA 

• ChatGPT : Modèle de langage développé par OpenAI, utilisé 
pour rédiger, analyser ou dialoguer sur une grande variété de 
sujets. 

• Claude : Assistant conversationnel conçu par Anthropic, 
reconnu pour sa sécurité et son approche éthique de l’IA. 

• Gemini : IA de Google (anciennement Bard), spécialisée dans 
la recherche et la génération de contenu multimodal. 

• Perplexity : Moteur de recherche basé sur l’IA qui fournit des 
réponses synthétiques et cite ses sources. 

• Jasper : Outil d’écriture IA dédié au marketing, capable de 
générer rapidement des articles, publicités et textes de vente. 

• Copy.ai : Plateforme de génération de contenu IA, axée sur les 
textes courts et publicitaires. 

• ContentBot : Outil de création de contenu assistée par IA, utile 
pour des articles, newsletters ou campagnes. 

• Frase : Logiciel d’aide au référencement (SEO) qui propose 
résumés, idées de contenu et optimisations basées sur l’IA. 

• HubSpot : CRM intégrant l’IA pour automatiser emails, 
segmentations et parcours clients. 

• Salesforce Einstein : Module IA du CRM Salesforce, 
permettant d’analyser les données clients et de prédire des 
tendances. 

• Marketo Engage : Solution d’automatisation marketing basée 
sur l’IA, axée sur la personnalisation. 

• Autopilot : Outil de marketing automation visuel utilisant l’IA 
pour créer des parcours clients fluides. 

• Adext AI : Gestionnaire publicitaire basé sur l’IA, qui optimise 
budgets et audiences en temps réel. 
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• Albert AI : Plateforme d’automatisation publicitaire intégrale, de 
l’achat média aux ajustements de campagnes. 

• WordStream Advisor : Outil d’optimisation publicitaire utilisant 
l’IA pour améliorer les campagnes Google et Facebook. 

• Madgicx : Outil spécialisé dans l’optimisation des publicités 
Facebook et Instagram avec IA et machine learning. 

• Drift : Plateforme de conversation automatisée pour qualifier 
des leads et répondre aux clients. 

• Intercom : Service client assisté par IA grâce à des chatbots 
disponibles 24/7. 

• Zendesk Answer Bot : Outil d’IA qui gère automatiquement les 
questions simples et redirige les demandes complexes. 

• Freshdesk : Plateforme de support client intégrant l’IA pour 
personnaliser les réponses et accélérer les résolutions. 

Concepts Marketing & Numériques 

• Audit numérique : Analyse systématique de campagnes ou 
outils digitaux pour en évaluer la performance. 

• Balisage Schema.org : Langage de données structuré 
permettant aux moteurs de recherche et IA de mieux 
comprendre un site. 

• FAQ dynamique : Page de questions fréquentes enrichie et 
mise à jour grâce à l’IA selon les besoins des utilisateurs. 

• Optimisation IA : Ensemble de pratiques visant à adapter un 
contenu pour qu’il soit mieux repris par les modèles 
d’intelligence artificielle. 

• Open Graph / Twitter Cards : Balises qui enrichissent 
l’affichage d’un lien partagé sur les réseaux sociaux. 

• Prompt : Instruction ou requête donnée à une IA pour générer 
une réponse. 
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• Prompt Engineering : Art de rédiger des prompts précis et 
stratégiques pour obtenir les résultats souhaités. 

• Web3 : Nouvelle génération du web reposant sur la blockchain, 
où les données sont décentralisées et contrôlées par les 
utilisateurs. 

Indicateurs en Hôtellerie 

• KPI (Key Performance Indicator) : Indicateur clé de 
performance servant à mesurer l’efficacité d’une action ou 
stratégie. 

• RevPAR (Revenue per Available Room) : Revenu généré par 
chambre disponible, indicateur central de rentabilité hôtelière. 

• Taux d’Occupation : Pourcentage de chambres occupées 
dans un hôtel sur une période donnée. 

• Durée Moyenne de Séjour : Nombre moyen de nuits passées 
par client dans l’établissement. 

• Score de Satisfaction Client : Mesure qualitative issue des 
avis, questionnaires ou notes attribuées par les voyageurs. 

• Coût d’Acquisition Client : Somme investie pour attirer un 
nouveau client, via marketing ou distribution. 
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L’intelligence artificielle 
nous fait gagner du temps; 

l’intelligence humaine 
donne un sens à ce  

temps retrouvé. 
 


